
LES MIRAGES DE L'OCCIDENTALISATION

En finir, une fois pour toutes,

avec le développement

PRÉSENTÉ comme la solution aux problèmes du Sud, le déve-
loppement n'est souvent qu'un autre visage de l'occidentalisation
du monde. Qu'il soit « durable », « soutenable » on « endogène », il
s'inscrit toujours, de manière plus ou moisis violente, dans la logique
destructrice de l'accumulation capitaliste . II signifie inégalités,
destruction de l'environnement et des cultures . Pourtant, des
solutions peuvent être imaginées, qui prennent en compte la diver-
sité du monde et s'appuient sur les expériences, menées ici ou là,
d'économie non marchande.

Par SERGE LATOUCHE
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Résistances
LA mouvance ans-développementrste est plaisante au sein dos carbonisés," nongouvernementales Carre, des mouvements écologistes et do fintelligentsra, aPeu Ares partout dans le monde marc de façon très ,montoir, avec quelquestournis tons, en Ini au Mexique, au Québec, en Belgique et en Suisse . II existe deuxroseaux qui en Initialisera les pencrpaux représentants . Val (Interne[IOnal Notassefor Cultural Alternatives te Development) basé à Montréal (Centre Intorcultarel de Mont-real, 4917, rua Saint-Urbain, Montréal, Québec, Canada, H2T2WI) et le Codés, Sud/Nordcultures et développement (172, me Joseph 11, Bruxelles, Belgique) .
Le premier publie la revue rouennaises (deux cartiers, en français et en anglais)Le second publie le bulletin Cordons qua en français, anglais et espagnol Le prIn-crpal ouvrage de refenenre est The Déplacement Dstronary (sous la mouches, aoWclfgang Sachs, Cou Books, Londres, 1992), Cet ouvrage, traduit dans deombreuses langues, sauf le français, regroupe dos contributions des pnmclpauxreprésentants de ce courant
A signaler aussi les travaux des "" Amis de François Parque I " rqu'a, dans l'asse-Qation Ligne c'trottoir (7, villa Sourgeors, 92240 Malakof) En ouVO, un colloque,aimé « Défaire le développement, afin,, le monde "" , organisé par la Ligned'horizon et le Monde diplomatique, devrait se tenu à Paris l'année prochaine .
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La surviedu développement à sa mort
est surtout manifeste travers les critiques
dont il a été l'objet . Pour tenter d'en
coulure, magiquement les effets néga-
tifs, on est entré en effet dans l'ère
des développements «à particule .» (8)
On a vu des développements «auto-
centre,», «endogènes», « participe-
tifs », « communautaires », « intégrés »,
«authentiques», «autonomes et papa-
lattes», «équitables» sans parler dit
développement local, du micro-dévelop-
pement, de l'endo-développement et
même de l'etluro-développement 1 Les
humanistes canalisent ainsi les salais-
hors des victimes . Le développement
durable est la plus belle réussite dans cet
art du rajeunissement des vieilles lunes.
Il constitue un bricolage conceptuel,
visant à changer les mots à défaut de
changer les choses, une monstruosité
verbale par son antinomie mystifica
tinte. Le « durable » est alors ce qui per
met au concept de survivre
Dans toutes ces tentatives pour définir

un « autre » développement ou un déve-
Ioppement « altemauf », d s'agit de gué-
rit un «mal» qui atteindrait le déve-
loppenient de façon accidentelle et non
congénitale Quiconque ose s'attaquer
au développementisme se voit rétorquer
lu, rl se trompe de cible II ne s'en serait
pris qu'à certaines formes dévoyées,
au «. mal-développement » Mais ce
monstre repoussoir créé pour l'occasion
n'est qu'une chimère aberrante Dans
l'imaginaire de la modernité, en effet, le
mal ne peut pas atteindre le développe-
aient pont la brune raison qu'il est l'in-
carnation même du Bien . Le «bon»
développement, même s'il ne s'est
jamais réalisé nulle part, est ut, pléo-
nasme parce que par définition dévelop-
pement signifie «bonne» croissance,
parce que la croissance, elle aussi, est un
bien et qu'aucune force du mal ne peut
prévaloir contre elle . C'est l'excès même
des preuves de son caractère bénéfique
qui révèle le mieux l'escroquerie du
concept, flanqué ou non d'une particule.

II est clair que c'est le « développe-
ment réellement existant» -de la
même tisanière qu'on parlait du « socia-
lisme réel » -, éclat qui domine la pla-
nète depuis deux siècles, qui engendre

les problèmes sociaux et eavirmure-mentaux actuels : exclusion, surpopula-
non, pauvreté, pollutions diverses, etc .Le développementislac estuaire, Il,logique économique dans toute sadgnem II n'existe pas de place, dans ce .
paradigme, pour le respect le il, aahue
exigé par les éoologistus ai pain le ros-pect de Polo tintouin réclamé par leshumanistes
Le développement réellement existantappelait alors dans sa vérité, et le déve-

loppement «alternatif» comme nue
mystification Fil accolant rut adjectif,d ne s'agit pas vraiment de Icmettre cil
question l'accumulation capitaliste, toutau plus songe-t-on à adjoindre tin voletsocial ou une composante écologique àla croissance économique tonture on apu naguère lui ajouter (trio dimension
culturelle En se focalisant sur les
conséquences sociales, comme la pau-vreté, les niveaux de vie, les besoins
essentiels, ou sur les nn~sances appor-

tées à l'environnement, on évite les
approches Imlistos ou globales d'une
analyse de la dynamique planétaire
d'une mégaunaclune teclmo-écono-
mrque qui fonctionne a la concurrence
généralisée sans nreuci et désormais
sans visage .
Dès lors, le débat sur le mot déve-

loppement prend toute son ampleur. Au
nom dit développement « allcunauf », on
propose, parfois, d'authentiques projets
antiproduetivistes, anticapitalistes liés
divers qui visent à élimai,, les plaies du
« sous-développement » et les excès du
«mal-développement» on plus Simple-
ment les conséquences désastreuses do
la mondialisation Ces projets d'ici,
société conviviale n'ont pas plus à voir
avec le développement que l'rcdge
d'abondnnce des socfétésprnnitfvef » ou
que les réussites humaines et esthétiques
remarquables de certaines sociétés liré-
mdustielles qui ignoraient foot du déve-
loppement(9) --



N France même, nous avons vécu
celte expérience en vraie grandeur

d'un développement a alternatif» . C'est
la modernisation de l'agriculture entre
1945 et 1980, talle qu'elle a été program-
mée par des technocrates humanistes et
mise en muvr6 par des ONG chré-
tiennes, jumelles de celles qui sévissant
dans le tiers-monda (l0) On a assisté à
la mécanisation, la concentration, fm-
dnstrialisation des campagnes, à l'endet-
tement massif des paysans, à l'emploi
systématique de pesticides et d'engrais
chimiques, à la généralisation de la
« malbouffe ». . .
Qu'on le veuille ou non, le dévelop-

pement ne saurait être différent de ce
qu'il a été et est : l'occidentalisation da
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